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Le’haim 

Du 6 au 12 Kislev 5784, 19 au 25 novembre 2023 Veuillez respecter les paroles de Torah contenues dans ce bulletin 

Cette semaine nous marquons le 9 Kislev- anniversaire de 
Rabbi Dovber le Admour Haémtsaï (2ème Rabbi de Louba-
vitch) né en 5534 (1773) ainsi que sa disparition en 5588 
(1827). Le lendemain, 10 Kislev, marque également le jour 
de sa libération des prisons Tzaristes en 5587 (1826). 

Son successeur le Rabbi Mena'hem Mendel, le « Tséma'h 
Tsedek » confia un jour à son élève Reb Perets 'Hen la 
mission d’être le Rav de la ville de Tchernigov. Celui-ci 
accepta non sans réticence. En effet il craignait la 
réaction d'un membre très 
influent de la communauté de 
cette ville, de surcroît doté d'un 
fort caractère, Reb Moché 
Marianov. Celui ci était très 
attaché au Admour Haémtsaï, 
qu'il considérait comme étant 
encore en vie, et n'acceptait pas 
son successeur. Reb Perets avait 
tout lieu de penser que s'il se 
présentait comme émissaire du 
Tsema'h Tsedek, il rencontrerait 
certainement une opposition 
ferme de sa part. Le Rabbi 
Tsema'h Tsedek lui promit alors 
qu'il prenait cette mission « sur 
ses épaules ». Dès son arrivée à 
Tchernigov et à son grand 
étonnement, Reb Moché fit tout son possible pour aider le 
Rav dans ses nouvelles fonctions, jusqu'à lui témoigner 
un profond respect et une grande amitié. Reb Perets se 
sentit alors parfaitement à l'aise pour interroger Reb 
Moché au sujet de son attitude surprenante. 

« Comment ne pas faire tout mon possible pour 
contribuer à la mission que t'a confiée mon Rabbi, le 
Admour Haemtsaï ? » lui répondit Reb Moché! 

« Mais ce n'est pas ton Rabbi qui m'a mandaté! Je viens de 
la part du Tsema'h Tsedek!» s'exclama Reb Perets. 

Reb Moché lui expliqua ses propos: « Avant le voilement 
de mon Rabbi le 9 Kislev, nous étions autour de lui et 
écoutions tout ce qu'il nous transmettait. Certains propos 
étaient incompréhensibles et beaucoup pensèrent que la 
maladie le faisait délirer, que D'... préserve. 

Totalement convaincu qu'un Rabbi ne délire jamais et que 

toutes ses paroles sont vraies et d'inspiration Divine, je 
me mis à noter minutieusement tout ce que j'entendais. 
Bien plus tard, jai pu me rendre compte qu'aucune de ses 
saintes paroles ne tombèrent dans le vide! 

Cependant une phrase suscita longtemps mon 
étonnement : « Perets de Samilian est un très bon jeune 
homme ». 

Que voulait dire le Rabbi ? Et surtout qui était ce « Perets 
de Samilian »? 

Je connaissais des jeunes 
hommes prénommés ainsi mais 
aucun ne venait de Samilian. 
Des années après, toi, Reb 
Perets, tu es devenu le Rabbin 
de Samilian. Je compris alors 
que le Rabbi parlait de toi. 

Mais une question subsistait: 
pourquoi me dire que tu étais 
quelqu'un de bien ? Lorsque tu 
es arrivé dans notre ville pour 
en être le Rav, tout devint 
parfaitement clair... Mon Rabbi 
t'avait introduit auprès de moi, 
et t'avait même recommandé! 
Alors, dis moi que ce n'est pas 
lui qui t'a mandaté!? ». 

Un Rabbi ne dit jamais des paroles en vain, tous ses 
propos ne sont rien que la vérité. Il en va de même du 
Rabbi Chlita Roi Machia’h, ses paroles se sont toujours 
révélées d'une parfaite exactitude. Il nous a annoncé 
clairement (le 19 Kislev 5752) que nous étions déjà entrés 
dans les « Yémot Hamachia'h » (l'ère messianique), que le 
Machia'h s'était déjà révélé et avait reçu du Maître du 
monde la mission de nous délivrer (Vayera et 'Hayé-Sarah 
5752) et qu'il convient d'accepter sa royauté et de la 
diffuser par la proclamation de "Yé'hi adonenou…" (toldot 
5752) et combien d'autres directives aussi limpides. Nul 
n'a besoin de nous convaincre que toutes les paroles du 
Rabbi sont vraies, d'autant que lui-même affirma (Choftim 
5751) que ses annonces étaient prophétiques! 

Alors, osons la Guéoula! 

Éditorial du Rav Berl Pachter ה“ע  - le Courrier de la 
Guéoula #1135 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de 
son fils le Rav Tsvi Dovber HaCohen Pachter. 



Chez l’Admour Haémtsaï nous pouvons remarquer un point intéressant : 

Il naquit et quitta ce monde le même jour, le 9 Kislev. Ceci prouve que 
sa perfection spirituelle s'est reflétée dans la complétude de sa vie 
physique.  

Sa valeur spirituelle s'était alignée sur la matérialité et l'avait tellement 
impactée que les années de sa vie furent complètes. 

Du fait que les dimensions spirituelles et matérielles ont été (à l'heure 
actuelle) parfaitement harmonisées, et que tout est prêt pour la 
Délivrance... il nous reste à accomplir les actes qui révéleront cette 
situation de manière tangible, et de s'inspirer pour cela de l'Admour 
Haemtsahi. 

Cela signifie que chacun fasse un effort particulier pour exprimer sa 
spiritualité et sa «'hassidité» (sa nature 'hassidique) jusque dans sa 
nature physique. Que dans ses caractères physiques, et dans son 
espace-temps physique, il soit sensible à la chaleur et la vitalité 
provenant de sa «'hassidité», jusqu'à faire en sorte que (ces deux 
dimensions) ne témoignent d'aucune antinomie, mais constituent une 
seule entité. 

Il ne reste à présent, qu'à ouvrir les yeux, et réaliser que tout est prêt 
pour la Guéoula 

(Si'ha du Chabbath Vayétsé 5752) 

Dans notre paracha, Yaakov fuit Essav pour se rendre 
chez son oncle Lavan à ‘Haran. La Torah nous dit : « Il 
atteint l'endroit et y passa la nuit parce que le soleil 
s'était couché. Il prit des pierres de l'endroit, en fit un 
oreiller et s'endormit à cet endroit.» (BERECHIT 28:11). 

Dans le Midrach, nos sages ont déduit de l'expression «Il 
s'endormit à cet endroit» que Yaakov ne dormit qu'ici, en 
chemin vers Lavan, mais que pendant les vingt années 
chez Lavan, il ne dormit pas. «Que fit-il ? -poursuit le 
Midrach- Il récita les quinze chapitres du "Cantique des 
degrés"-Chir Hamaalot " du livre des Psaumes.» 

La question "que fit Yaakov ?" pendant ses vingt années 
sans sommeil n'est pas : "à quoi était-il occupé?" Nous 
savons qu'il s'employait à faire paître les troupeaux de 
Lavan. C'est plutôt une question sur sa force spirituelle. 
Comment Yaakov a-t-il maintenu sa connexion avec 
D.ieu, son espoir et sa sensibilité spirituelle, tout en 
vivant dans l'environnement trompeur de Lavan ? 

Et la réponse est : "Avec le secret contenu dans les quinze 
psaumes du Cantique des degrés." Le ‘Hidah explique que 
les quinze psaumes correspondent aux quinze années 
pendant lesquelles les trois patriarches ont vécu 
ensemble. Les patriarches incarnaient chacun l'un des 
trois principaux canaux Divin : la bonté – ‘Hessed, la 
rigueur- Guévoura et la compassion – Tiféret. Réciter les 
quinze psaumes correspondants aux périodes de vie 
simultanées d'Avraham, Yits'hak et Yaakov évoque 
comment Yaakov a mobilisé les forces de tous ces canaux 

dans sa lutte contre Lavan. 

Il lutta contre son ennemi en concentrant toutes ses 
armes spirituelles, l'amour, la crainte et la compassion, 
sur une entité négative. 

CHANTER MÊME DANS L’OBSCURITÉ 

Ces psaumes sont appelés "chants de montée". Un chant 
implique, habituellement, une perspective joyeuse et 
optimiste. 

Comment Yaakov "chantait-il" en entrant en exil en 
compagnie de Lavan ? 

Yaakov comprenait que la descente en exil permettrait de 
récolter une grande lumière spirituelle. Par conséquent, 
même si l'expérience de l'exil elle-même était 
douloureuse et sombre, il pouvait "chanter" parce qu'il 
savait qu'elle conduirait à une plus grande ascension 
encore. 

Cela est évoqué dans le premier chapitre des quinze 
psaumes: « מָׁה  je suis - אֲניִ שָׁלוֹם, וכְִי אֲדַבֵּר; הֵּמָׁה, למִַלחְָׁ
porteur de paix, mais quand je parle, ils sont porteurs de 
guerre. » (Téhilim 120:7) 

Un Juif ne cherche pas l'obscurité et la confrontation, « Je 
viens en paix» dit le psaume, néanmoins quand D.ieu 
place un Juif en exil, il ne recule pas, et il chante. Parce 
que nous savons que nous sortirons victorieux, avec une 
lumière accrue. 

Likoutei Si’hot volume XX, Si’ha 1 
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Sans reculer et en chantant

Chabbat TOLDOT 5752  
S'inspirer de l'Admour Haemtsahi 



 
Les bases d’un couple juif 

[…] Les êtres humains en général, et les Juifs en particulier, 
lorsqu'ils se fiancent, demandent à D.ieu de leur accorder la 
réussite. Et D.ieu les exauce lorsqu'ils L'invoquent du fond de 
leur cœur. Ils bâtissent, dès lors, un édifice éternel et solide. 

Chaque terme employé par nos Sages est précis. C'est également 
le cas pour le mot édifice. 

Lorsque l'on bâtit une maison, celle-ci doit, avant tout, être 
solide. Pour cela, les fondations sur lesquelles elle repose 
doivent l'être. 

Mais il est une grande différence 
entre les fondations et le reste de la 
maison. Pour cette dernière, on 
prend en compte non seulement les 
qualités internes, mais aussi 
l'apparence extérieure. Ce critère 
n'a, en revanche, aucune importance 
pour ce qui est des fondations. Il 
suffit que celles-ci soient solides et 
fortes, bâties avec les meilleurs 
matériaux. 

Il en est de même pour des 
fiançailles entre de jeunes Juifs. Les 
fondements de cette union doivent 
correspondre à ce qui est la 
vocation d'un foyer juif. Ils doivent 
être suffisamment forts pour 
résister à toutes les épreuves. 

Les matériaux de construction 
utilisés par les Juifs sont la Torah et les Mitsvot. Les foyers 
'hassidiques possèdent, en outre, la chaleur profonde et la clarté 
que la 'Hassidout confère à la Torah et aux Mitsvot. Cet 
enseignement a été diffusé, dans chaque génération, par les 
maîtres de 'Habad et, pour la nôtre, par notre chef, mon beau-
père, le Rabbi. 

Iguerot Kodech #817, 7 kislev 5711(1950) 

· · · 
Organiser un « grand » mariage 

J’espère, comme vous le dites dans votre lettre, que votre 
mariage ne sera pas célébré plus tard que le mois de Kislev qui 
approche, en un moment bon et fructueux. 

Vous faites également référence aux dépenses occasionnées par 
un grand mariage. Je ne comprends pas pourquoi vous devez 
réaliser de grandes dépenses, précisément pour célébrer un 
grand mariage. En effet, sa grandeur doit être qualitative, en 
particulier d’après l’interprétation que donnent nos Sages de 
l’expression : « un grand festin », dans le Midrash Béréchit 
Rabba, au chapitre 43 : 

« Le Grand des mondes y assistait ». 

Il est évident que le Grand des mondes doit signifier Son accord, 
pour ce qui concerne le mariage et ses préparatifs, et surtout vis
-à-vis des mariés et leurs résolutions. En effet, s’ils en ont le 
mérite, la Présence Divine résidera parmi eux. Bien entendu, cela 
n’est nullement lié à des dépenses matérielles, si ce n'est aux 
prélèvements pour la Tsédaka. Mais, en réalité, ceux-ci ne sont 
pas une dépense, car le Saint béni soit-ll dit : « Prélève la dîme, 
afin de t’enrichir » et : « De grâce, mettez-Moi à l’épreuve, en la 
matière ». En revanche, ce que le monde appelle « grand » et 
que la ‘Hassidout qualifie de « contingences du monde, avec 
beaucoup d’éclat», ne présente aucun intérêt, pour différentes 
raisons. 

Tout comme on planifie l’aspect matériel des choses, j’ai bon 
espoir que vous préparez, à fortiori, la dimension spirituelle (du 
mariage -ndlr). 

Iguerot Kodech #5817, 2 Mar’hechvan 5718(1957) 

· · · 

Nécessité d’organiser un mariage « séparé » 
D’après ce que l’on m’a communiqué et qui n'est pas être exact, 
je l’espère, votre famille s’oppose à ce que le mariage de votre 
fille soit célébré en conformité avec les exigences du Choul’han 
Arou’h. Durant cette célébration, les hommes et les femmes 
doivent être séparés. 

Je voudrais vous expliquer mon optique, qui est la suivante : 

Lorsqu’un mariage est célébré en respectant cette séparation 
comme l’exige notre Sainte Torah, celle-ci affirme que « La joie 
règne dans Sa demeure » (1). Ainsi, quand on mentionne Son 
Nom, on le fait joyeusement. On révèle tout cela dans ce monde 

et, en premier lieu pour le jeune 
couple. 

En son temps, le jeune homme (qui 
est un ‘Hassid ‘Habad -ndlr) m’a 
demandé ce que je pensais de cette 
union. Lorsque la question m’est 
parvenue, j’ai pensé qu’il était de 
mon devoir et un mérite pour moi 
de faire en sorte que votre fille et ce 
Rav puissent envisager leur vie 
commune de manière à révéler les 
bénédictions Divines de la meilleure 
façon, que leur foyer soit sain et 
joyeux. 

Notre sainte Torah nous dit que 
pour qu’il en soit ainsi, il faut 
pouvoir constater, lors du mariage, 
que « La joie règne dans Sa 

demeure » (D'après la Hala'ha, la bénédiction dans laquelle ces 
mots figurent ne peut pas être prononcée, lors du repas d'un 
mariage, lorsque les hommes et les femmes ne sont pas séparés
- ndlr). Elle stipule qu’il doit en être ainsi et qu’il n’y pas 
d’alternative. Il est clair que nul ne peut modifier cette situation. 

En conséquence, je suis surpris que des parents, faisant tout 
pour que leurs enfants soient heureux, dans toute la mesure de 
ce qui leur est possible, réunissent leurs forces pour que la joie 
soit absente du mariage de leur fille et, de la sorte, qu’elle fasse 
ensuite défaut dans leur vie, ce qu’à D.ieu ne plaise. 

On se marie pour bâtir un foyer pendant des dizaines d’années. 
Des parents ont-ils le droit de compromettre ce qui se passera 
pendant des décennies à cause des quelques heures que durera 
le mariage, afin de plaire à ceux qui ne connaissent pas les Lois 
et le Choul’han Arou’h ou n’en tiennent pas compte, ou encore 
pour les inconscients qui sont prêts à échanger quelques 
instants de prétendu plaisir contre ces dizaines d’années ? Je me 
demande comment des parents s’autorisent une telle attitude et 
témoignent d’une telle inconstance. 

[…] De façon générale, je ne fais pas usage de la contrainte et je 
n’impose pas mes conceptions. Je ne souhaite pas non plus 
employer des mots durs. Je voudrais donc conclure ma lettre 
uniquement par des termes positifs. 

Lorsque j’ai donné mon accord pour cette union, j’étais certain 
que les parents, pour ce qui les concerne, feraient tout ce qui est 
en leur pouvoir pour le bonheur de leur fille et de leur futur 
gendre, pendant les dizaines d’années de leur vie commune. Le 
fait que les amies de votre fille soient contentes ou non, importe 
peu. C’est la Torah qui doit être satisfaite de la manière dont le 
mariage se passera. 

C’est en pensant à tout cela que j’ai donné mon accord à cette 
union. Comme je l’ai dit, il faut que la Sainte Torah puisse 
attester que « La joie règne dans Sa demeure», en l’occurrence 
dans la salle où le mariage aura lieu, afin que leur vie soit 
heureuse, par la suite. 

Iguerot Kodech #2623, Roch ‘Hodech Iyar 5714(1954) 
(1)Bénédiction récitée au début du Birkat Hamazone, lors d'un 
mariage ou des 7 jours suivant le mariage (ndlr) 

Les bases d'un couple juif i Le 14 Kislev est le jour de l’anniversaire de mariage du Rabbi et de la Rabbanit qui eut lieu à 
Varsovie en 5689 (1928). À cette occasion, nous vous présentons une compilation, adaptée de lettres 

du Rabbi sur le thème du mariage. 



Danny et Tova Ben-Gavriel sont bien connus en Erets Israël pour leurs 
méthodes thérapeutiques. Ils donnent des conférences et travaillent 
dans leur domaine de prédilection, tout en choisissant de vivre et 
d’élever leurs enfants dans le paisible village de Bat Ayin, située au 
centre de la région de Gouch Etzion. Tova est considérée comme une 
fervente adepte des enseignements du Rabbi et de la ‘Hassidout 
‘Habad. Bien que son parcours spirituel vers une plus grande 
observance de la Torah ait commencé dans le milieu orthodoxe 
lituanien, celle qui l’a attachée au Rabbi fut sa cousine, Mme Ne’hama 
‘Haya Navon, directrice de l’école Ohr Mena’hem pour filles. Lorsque 
leurs deux familles passèrent Tichri 5745 ( 1984 ) avec le Rabbi au 770, 
elle vit le Rabbi pour la première fois, et c'est là qu'elle décida de 
suivre la voie de 'Habad. Lorsqu'on lui demande ce qui l’a tellement 
impressionnée, elle répond qu’elle ne peut pas vraiment le formuler 
avec des mots... « C’était une connexion de l’âme », dit-elle 
simplement. Aujourd’hui encore, elle ne prend aucune décision 
sérieuse sans consulter le Rabbi à travers les Iguerot Koddech. Elle 
parle des miracles étonnants qu’elle a personnellement vécus et des 
réponses claires qu’elle a eu le privilège de recevoir. 

Nous avons choisi de vous raconter deux histoires très intéressantes 
qui ont eu lieu avec sa famille. La première, lors de sa visite chez le 
Rabbi, et la deuxième plusieurs années plus tard, lorsque son mari 
était en service de réserve (Milouïm). « Ce qui s’est passé ce jour-là 
ne cesse de m’étonner », se souvient-elle. 

Une profession grâce à la bénédiction du Rabbi 
« Pendant les années quatre-vingts, nous étions un jeune couple de 
plus en plus impliqué dans l’observance des Mitsvot. Mon mari, 
Danny, avait été en contact, pour la première fois de sa vie avec la 
pratique du Judaïsme, par l’organisation orthodoxe "Ohr Samea’h". 
J’avais trouvé, quant à moi, un itinéraire similaire spécifiquement 
conçu pour les femmes – "Névé Yérouchalaïm". 

Jusque-là, notre connaissance du mouvement 'Habad et du Rabbi 
était très limitée. Comme la plupart des Israéliens, nous avions 
entendu parler du Rabbi et de ses activités, mais guère plus que cela. 

Par la Providence Divine, ma cousine, Mme Ne’hama 'Haya Navon, 
s’était rapprochée du mouvement 'Habad et s’était même récemment 
mariée à un ‘Hassid 'Habad. C’est par elle que nous avions entendu 
parler de la force du Rabbi et de ses enseignements. 

En 5745, nous avons voyagé à New York. Mon mari avait l’intention 
de participer à une série d’ateliers 
« mystiques » quelque part aux États-
Unis. Ma cousine m’a informée qu’elle et 
son mari se rendraient également à New 
York. Leur but n’était pas un voyage 
d’agrément, mais plutôt de rejoindre le 
"770 Eastern Parkway" afin d'y passer les 
fêtes de Tichri avec le Rabbi de 
Loubavitch. Elle nous a invités à les 
rejoindre, me racontant de nombreux 
récits sur le Rabbi, ses activités, sa 
sagesse et ses conseils. Nous étions avec 
un autre couple d’amis et nous 
décidâmes d'ajouter le 770 à notre 
itinéraire. 

Nous eûmes de nombreux moments 
inoubliables lors de notre visite chez le 
Rabbi. Je n’oublierai jamais notre attente 
avant de recevoir le fameux dollar et la 
très longue file qui serpentait devant 
l'illustre bâtiment. Il y avait des Juifs du 
monde entier, des jeunes et des 
personnes âgés, des gens qui semblaient 
religieux d’autres pas, tous parlant 
différentes langues. Un véritable voyage à 
travers le "Am Israël". Ils se tenaient tous 
en ligne et passaient devant le Rabbi qui 
parvenait à toucher l’âme de chacun 
d’entre eux avec quelques mots et un 

visage rayonnant. À ce moment-là, quand j’ai vu le regard du Rabbi et 
ses yeux bleus perçants, j'ai su que j’avais établi une connexion avec 
ce Tsadik. 

Il m'est difficile de décrire ce que j'ai ressenti alors, car c’était très 
intense et cela a touché réellement les profondeurs de mon âme. 
Seul quelqu’un qui s’est tenu devant le Rabbi peut comprendre ce 
que j’ai vécu... 

J'ai été également impressionnée, lors de ce séjour, par l'hospitalité 
que j’ai rencontrée à Crown Heights. Pour des gens comme nous qui 
venaient d’un monde où chaque personne était occupée à sa propre 
introspection, il était touchant de voir tant de Juifs se consacrer à 
leurs frères. 

Pendant cette visite, quelque chose s’est produit qui accompagne 
mon mari et moi jusqu’à ce jour. Mon mari, Danny, voulait voyager 
pour rejoindre un groupe participant à un atelier sur le mysticisme 
juif. Il avait fait quelques recherches préliminaires, et cela avait 
éveillé sa curiosité. Le seul problème était que cet atelier n’était pas 
basé sur la Torah et les Mitsvot, et cela me dérangeait beaucoup. 
Lorsque nous réalisâmes que le Rabbi avait des connaissances dans 
des domaines au-delà du monde du Talmud, nous avons rapidement 
soumis une lettre par l’intermédiaire de ses secrétaires. 

En plus de son désir de participer à cet atelier, il avait également 
l’intention de commencer un cours d’ergothérapie à l’Université 
hébraïque de Jérusalem, mais cela aussi suscitait des inquiétudes... 

Comme nous étions un nouveau couple de "Baalé Téchouva" (ceux qui 
reviennent à une vie basée sur Torah et Mitsvot -ndlr), je ne pensais 
pas que cela serait approprié, et j’écrivis au Rabbi à ce sujet 
également. Assez rapidement, les secrétaires apportèrent la réponse 
du Rabbi.  

Mon mari devait certainement apprendre une profession, répondait le 
Rabbi ; il lui suffisait simplement d’avoir un Rav et un Machpiya 
(mentor spirituel) pour le guider. Le Rabbi nous recommanda le Rav 
Nissan Mangel, afin de solliciter son avis. Le même jour, nous étions 
assis chez le Rav Mangel et nous lui expliquâmes la situation. Le Rav 
indiqua que puisque mon mari devait travailler, rien ne l’empêchait 
d’aller à l’Université hébraïque à son retour en Erets Israël et 
d’étudier la profession qu’il avait choisie. Cependant, il le dissuada de 
participer à l’atelier de mysticisme, ajoutant que mon mari devait 
s'attacher à un Machpiya qui pourrait le conseiller sur ses décisions 

ou incertitudes futures. C’est exactement 
ce qui se passa. Mon mari renonça à 
participer aux ateliers, et dès son retour 
en Erets Israël, il commença ses études à 
l’Université hébraïque. Jusqu’à ce jour, 
nous nous rappelons que sa profession 
est due à la bénédiction du Rabbi. » 

La lettre du Rabbi et le miracle 
dans les rues de gaza 

« Plusieurs années plus tard, au début 
des années quatre-vingt-dix, lorsque 
notre deuxième fils est né, les médecins 
ont découvert qu’il avait des problèmes 
de santé. Après un certain temps, ils 
conclurent qu’il devait être opéré. 
Comme nous étions déjà très familiers 
avec la grandeur du Rabbi, nous 
décidâmes que nous ne franchirions pas 
une telle étape sans recevoir la 
bénédiction du Rabbi. Dans le fax que 
j'envoyai au Rabbi demandant sa 
bénédiction, je mentionnai seulement 
mon nom et le nom de notre fils. Les 
jours se transformèrent en semaines, les 
semaines en mois, mais il n’y eut pas de 
réponse… 

Suite la semaine prochaine 

Adapté de Beis Moshiach #mai 2012 

Ils ont vécu ce Miracle 

La lettre arriva à temps (1ere partie) 


